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une alimentation performante au 
service de l’économie et du travail
Le coût alimentaire représente 55 % des charges opérationnelles de l’atelier laitier. 
C’est donc un levier important et aussi réactif. La Bretagne dispose de sérieux 
atouts pour produire du lait à un coût alimentaire maîtrisé. Ceci notamment grâce 
à la qualité de ses fourrages et à leur productivité. L’enjeu est de trouver la bonne 
combinaison des fourrages entre eux et aussi d’ajuster les apports de concentré. 
Ce document est une synthèse de plus de 30 années d’expérimentations sur les 
stratégies alimentaires, menées au sein des Chambres d’agriculture de Bretagne 
et plus largement de l’Ouest de la France, en étroite collaboration avec Idele. Il 
répond aux questions majeures concernant l’alimentation des vaches laitières : les 
stratégies de complémentation selon les fourrages, selon la saison, le stade ou le 
potentiel de lactation. Il s’intéresse aussi, aux stratégies d’alimentation selon les 
équipements.

Je vous souhaite une bonne lecture.

Jean Hervé Caugant
Président du groupe technique Herbivores  
des Chambres d’agriculture de Bretagne 
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REJOIGNEZ NOUS !

UN PROGRAMME SUR MESURE 
1 Un programme d’actions annuel (formations, visites...), spécialement adapté aux besoins du Groupe.

Des animateurs proches de chez vous, expérimentés, objectifs et spécialisés sur votre thématique. 

Un fonctionnement choisi par le Groupe : 4 à 6 rendez-vous par an.

Des interventions d’experts.

Une richesse d’informations liée au réseau des Chambres 
d’agriculture (stations expérimentales F@rm XP, centres de ressources...).

INFOS & CONTACTS

« Faire partie d’un Groupe, 
c’est s’ouvrir et se remettre en 
question pour avancer. Faire 
sa place dans un Groupe, 
c’est facile car nous avons le 
même objectif ; les nouveaux 
apprennent des collègues plus 
expérimentés et nos questions 
font avancer tout le Groupe...  »
Témoignage d’un agriculteur

 Ille-et-Vilaine 
Tel. 02 23 48 26 83

 Côtes d’Armor
Tel. 02 96 79 21 63

 Morbihan
Tel. 02 97 46 22 83

 Finistère
Tel. 02 98 41 33 03

EN PARTENARIAT AVEC

La Chambre d'agriculture de Bretagne est engagée dans une démarche qualité pour ses activités de conseil et 
formation et respecte un code d'éthique fondé sur nos valeurs, destiné à protéger vos intérêts essentiels.

AIDES POSSIBLES : 

 Majoration de la DJA pour toute inscription à un 
Groupe, si vous êtes en cours d’installation.

 Aides à la formation  : crédit d’impôt pour les chefs 
d’exploitation et aide au remplacement.

AIDES 
POSSIBLES

2

3

4

5

ADHÉRENTS DU RÉSEAU FRGEDA - 02 23 48 27 87

LAIT

LAIT BIO

LAIT ET PÂTURAGE

LAIT (ROBOT, 
GRANDS 
TROUPEAUX…)  
DÉPARTEMENT

VIANDE BOVINE

VIANDE BOVINE 
DÉPARTEMENT

OVIN LAIT 
ILLE-ET-VILAINE

OVIN VIANDE 
BRETAGNE

CAPRIN 
ILLE-ET-VILAINE

CAPRIN ET PÂTURAGE 
MORBIHAN ET ILLE-
ET-VILAINE

groupes techniques 
permanents 
herbivores

Lécousse

Vitré
Rennes

Dol-de-Bgne

Bain-de-Bgne

Dinan

Broons

Lamballe

Ploërmel

Questembert
Vannes

Hennebont

Pontivy

Loudéac

Quimperlé

Quimper Le Faouët

Rostrenen
Carhaix

Brest
Morlaix

St-Pol-de Léon

Lannion

Guingamp

Plérin

Pleumeur Gautier

Quintenic

Carte des groupes techniques permanents herbivores, animés par les conseillers des Chambres d’agriculture de Bretagne, en lien avec les réseaux de développement : 
Comité de développement 29, Resagri 56 et FDGEDA 35
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GESTION DE L’ENTREPRISE
Partager, se former pour améliorer 

ses résultats et avoir un temps d’avance 

GROUPES D’ÉCHANGES
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faut-il complémenter 
selon la race, le potentiel, 
ou le stade de lactation ? 

Mots clefs : primipares et 
multipares, VHP, potentiel 
génétique, races laitières
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Le rendement de transformation de l’énergie nette des aliments en 
lait ne diffère pas selon les races. Par contre, la partition de l’énergie entre le lait, 
le TP et les réserves corporelles est moins orientée vers le lait pour les vaches 
Normandes ou les Montbéliardes.
Il est donc inutile et coûteux d’essayer de « pousser » plus en concentré les  
Normandes et les Montbéliardes. 

Les performances des troupeaux mini-concentrés très économes  
suivis en Bretagne de 2000 à 2002 

(Chambres d’agriculture de Bretagne, Idele, 2002)

Prim’Holstein Normand

Lait (kg/vl/an) 6 795 5 940

Concentré (kg/vl/an) 420 360

Concentré (g/kg lait) 62 60

Il est possible d’être aussi économe et efficace en concentré par litre de lait produit en race 
Normande qu’en race Prim’Holstein.

il faut complémenter 
différemment les normandes ou 
les montbéliardes en concentré
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Pour en savoir plus

Trou G., Delaby L., « Une capacité 
étonnante à faire face aux varia-
tions alimentaires », Cap Elevage,  
n° 42, 7-9, 2010

Catégories d’animaux

Mise à l'herbe Régime 100% herbe + 4 kg de concentré

Production laitière de vaches Normandes et Prim’Holstein en fonction de différents 
régimes alimentaires 

(Inra Le Pin, 2001-2005)

Les niveaux énergétiques des régimes sont différents en début de lactation entre le lot « Bas » et 
le lot « Haut ». On constate que les vaches qui étaient en début de lactation dans le lot « Bas » en 
hiver, retrouvent un niveau de production laitière comparable à celui du lot « Haut » de la même 
race. Les vaches Normandes ont réagi de la même façon que les vaches Prim’Holstein.
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Les VHP ont une capacité d’ingestion plus importante du fait de leur 
potentiel génétique supérieur. Elles ingèrent donc plus de ration de base. C’est 
ce qui leur permet de produire plus. Au-delà de la ration de base équilibrée en 
énergie et azote, on peut attendre entre 0,5 et 0,9 kg de lait par kg de concentré de 
production apporté, indépendamment du potentiel de la vache. La complémenta-
tion du troupeau peut être simplifiée en apportant la même quantité de concentré 
de production à toutes les vaches.

les vaches hautes productrices 
(vhp) doivent être complémentées 
spécifiquement
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Pour en savoir plus

Portier B., Brocard V., Effets du niveau de complémentation 
sur les performances et le coût alimentaire des vaches lai-
tières, Rencontres Recherches Ruminants, 2003, 361-368

Portier B., Brocard V., « Simplifier la complémentation des 
vaches laitières, et bien évaluer sa rentabilité avant d’agir », 
TerrA, n° 520, 2016, 32-35
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20 à 45 kg de lait en 
début de lactation

15 à 30 kg de lait en 
fin de lactation

Production laitière entre décembre et mars sur régime ensilage de maïs  
+ correcteur azoté (Station expérimentale de Trévarez, 2011-2014)

Entre 2011 et 2014, la ration fourragère hivernale à Trévarez était composée à 80 % d’ensilage 
de maïs, 20 % d’ensilage d’herbe et avec un apport de 175 g de tourteau de soja par kg de MS de 
maïs. La moyenne du troupeau (Prim’Holstein) : 24,9 kg de lait/VL/J – 42,3 g/kg de TB et  
33 g/kg de TP pour 209 jours de lactation en moyenne. La production moyenne masque des 
variations importantes entre les individus quel que soit le stade de lactation pour une ration 
identique. 

Catégories d’animaux
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Une même vache à haut potentiel génétique peut produire de 6 000 
à 9 000 kg de lait par an selon la conduite et l’alimentation qu’elle reçoit : type 
de fourrages apportés, niveau de concentré, niveau d’azote de la ration en dé-
but de lactation, état corporel au vêlage, durée de tarissement antérieure et fré-
quence de traite. Avec une conduite et une alimentation adaptées, il n’y aura pas 
de conséquence négative sur la reproduction et la santé.

Production laitière des multipares
(essai monotraite, Station expérimentale de Trévarez, 2003-2005)

L’essai sur deux lots de Prim’Holstein à même potentiel à la station expérimentale de Trévarez 
a montré un écart de 1 500 kg de lait chez les multipares entre celles en monotraite sur toute la 
lactation et celles traites deux fois par jour. On peut donc modifier la production laitière de vaches à 
potentiel identique en modulant leur fréquence de traite.

on ne peut pas freiner une vache 
à haut potentiel génétique
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Catégories d’animaux

Pour en savoir plus

Portier B., Brocard V., « Simplifier 
la complémentation des vaches lai-
tières, et bien évaluer sa rentabilité 
avant d’agir », TerrA, n° 520, 2016, 
32-35

Portier B., Brocard V., Effets du ni-
veau de complémentation sur les 
performances et le coût alimentaire 
des vaches laitières, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2003, 361-368

Lait moyen produit en kg par an selon le niveau de concentré et le système fourrager 
(Station expérimentale de Trévarez, 1998-2001)

Niveau de concentré (kg/VL /an)

300 1100

Avec 40 ares/VL de pâturage (kg/VL) 6 700 7 500

Avec 25 ares/VL de pâturage (kg/VL) 7 300 8 200

L’essai sur les concentrés réalisé entre 1998 et 2001 à Trévarez a montré que, pour des vaches 
à même potentiel, réduire les concentrés entraîne une baisse de la production laitière. À même 
niveau de concentré, modifier le système fourrager impacte aussi le niveau de production. 
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Au-delà de la ration de base équilibrée en énergie et en azote, l’efficacité du 
concentré de production (kg de lait en plus par kg de concentré de production apporté) ne 
diffère pas selon le rang de lactation. C’est l’augmentation progressive de sa capacité d’in-
gestion qui permettra à la primipare de finir sa croissance en deuxième partie de lactation. 
Il n’y a donc pas de raison de « pousser » les primipares en concentrés.
Vouloir augmenter le concentré de production des primipares en début de lactation aug-
mente leur production laitière. On peut en revanche, si leur état est insuffisant ou pour 
soutenir la croissance, maintenir le concentré de production un peu plus longtemps en fin 
de lactation et veiller à une durée de tarissement de 2 mois.

Efficacité du concentré de production en hiver sur une ration à base d’ensilage de maïs
(Station expérimentale de Trévarez – 2011-2014) 

Primipares Multipares

kg de lait/kg de 
concentré apporté 0,4 à 0,6 0,4 à 0,5

Les essais récents portant sur les modalités d’apports du concentré de production réalisés à la 
station expérimentale de Trévarez ont montré que le concentré avait la même efficacité chez les 
primipares et chez les multipares. L’âge moyen au premier vêlage était de 27,7 mois.

je peux complémenter mes 
primipares comme mes multipares
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Catégories d’animaux

Pour en savoir plus
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Portier B., Brocard V., « Simplifier 
la complémentation des vaches lai-
tières, et bien évaluer sa rentabilité 
avant d’agir », TerrA, n° 520, 2016, 
32-35

Évolution de la note d’état corporel selon le stade de lactation de décembre à mars  
(Station expérimentale de Trévarez 2011-2014)

Avec une même ration, on n’observe aucune différence d’évolution d’état corporel entre 
primipares et multipares, quel que soit le stade de lactation.



	

THOMAS	GIQUEL	
06	62	24	70	70	

giquel.thomas@orange.fr	
La	croix	des	douvettes		

22510	Trébry	
	

PEDICURE	BOVIN	22	
	

- Parages	préventifs	et	
curatifs	(quelques	bêtes	;	lots	
d’animaux	;	troupeaux)	

	
- Marquage	neige	carbonique	
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faut-il une complémentation 
spécifique pour les vaches en 
début de lactation ?

Mots clés : début de lactation, 
acétonémie, amaigrissement, 
monopropylène glycol, concentré, 
reproduction
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Si la ration est équilibrée en énergie-azote, il n’est pas nécessaire d’in-
dividualiser la complémentation en début de lactation. Les vaches ajustent leur 
consommation à leur potentiel et à leurs besoins.
Avec une même ration, à stade de lactation identique, on observe dans les sta-
tions expérimentales une amplitude de 20 kg de lait produit par jour entre les 
meilleures vaches et les moins bonnes. Ces écarts de production s’accompagnent 
d’une variation d’ingestion : environ 7 kg de MS entre les 20 % meilleures et les 
20 % moins performantes, équivalent à un écart de 12 kg de lait/j/VL.

Évolution d’ingestion selon les vaches et le stade de lactation 
(Station expérimentale des Trinottières, 2016)
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Ingestion (kg MS/vache/jour)

Semaine de lactation

moyenne
moyenne 20 % inf

moyenne 20% sup

Le régime du troupeau en expérimentation, présenté dans ce graphique, 
consiste en une ration complète équilibrée à 95 g PDIE/UFL, composée de 
70 % d’ensilage de maïs, 10 % ensilage d’herbe, 20 % de concentrés.

je peux alimenter mes vaches de 
la même façon, quel que soit leur 
potentiel ou leur stade de lactation

Avec 28 kg de MSI, des 
apports équivalents à 

40 kg de lait/jour

Avec 21 kg de MSI, des 
apports équivalents à 

28 kg de lait/jour

Ingestion faible 
après vêlage
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Début de lactation

Pour en savoir plus

Portier B., Possémé B., « Produire 
le lait par les fourrages équilibrés : 
jusqu’à 50 kg de lait par vache et par 
jour », TerrA, n° 568, 2017, 34-35 

Portier B., Brocard V., « Simplifier 
la complémentation des vaches lai-
tières, et bien évaluer sa rentabilité 
avant d’agir », TerrA, n° 520, 2016, 
32-35

Impact d’un apport de concentré en début ou milieu de lactation
(Station expérimentale de Trévarez, 2011 à 2014)

L’apport de concentré de production a été testé à différents stades de lactation dans 2 lots 
expérimentaux (mois 2, 3, 4 ou mois 5, 6, 7). La réponse en lait est immédiate et identique :  
+ 0,5 kg de lait/kg de concentré.

Résultats de reproduction – Essai « Modulation des apports sur la lactation » 
(Station expérimentale de Trévarez, 2011-2014)

Taux de vaches 
fécondées  

sur 3 mois (%)

Intervalle 
V-IAF (j)

Lot mois 
2, 3, 4 63 97

Lot mois 
5, 6, 7 62 102

La reprise d’état entre les deux lots est identique 
et modérée. Les résultats de reproduction ne sont 
pas modifiés par l’apport de concentrés en début de 
lactation.
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+ 1,5 kg de lait 
+ 3,2 kg de concentré 

    en faveur du lot «mois 2, 3, 4»

+ 1,9 kg de lait 
+ 3,6 kg de concentré 

    en faveur du lot «mois 5, 6, 7»
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Du fait de la régulation hormonale en début de lactation, un supplé-
ment énergétique par les concentrés se traduit par une augmenta-

tion de la production, sans limiter l’amaigrissement, sauf si les fourrages sont 
de mauvaise qualité ou la ration carencée en azote. Seule la monotraite permet 
d’éviter l’amaigrissement en début de lactation.

Effet de l’apport d’un kg de 
concentré dans la ration et 
énergie disponible pour la 
production laitière  
(exemple à partir d’Inra 1988)

L’apport d’un kg de concentré se 
traduit par la réduction de 0,3 à  
0,4 kg de MS de fourrage 
(substitution). La modification des 
fermentations ruminales entraîne 
une baisse de l’énergie disponible 
(-0,1 UFL). 
Le 0,6 UFL restant est réparti entre 
le lait, le TP, le poids et l’état.

on peut empêcher l'amaigrissement 
des vaches en début de lactation 
par l'alimentation

Substitution + Interaction : - 0,4 UFL
(- 0,3 à 0,4 kg de fourrage)

+ 1 kg de concentré  ≈ + 1 UFL

+ 0,6 UFL

Poids et état
0,2 UFL

Lait et TP
0,4 UFL

partition de l’énergie

+ 0,008 
point d’état

+ 0,001 
g/kg TP

+ 0,36 kg 
lait

+ 

Portier B., Brocard V., Effet du niveau de complémentation sur les per-
formances et le coût alimentaire des vaches laitières, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 361-368, 2003

Brocard V., Traire les vaches une fois par jour ou grouper les vêlages : 
deux techniques pour réduire le travail d’astreinte en élevage, Ren-
contres Recherches Ruminants, 393-396, 2007

Pour en savoir plus
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Début de lactation

Bonetti B., Paccard P., Apports azotés en 
début de lactation, Pôle d’expérimenta-
tion et de progrès bovins lait, mars 2001

si je ne distribue pas 
de concentré de production, 
les vaches maigrissent

La réduction des concentrés n’a pas d’impact sur l’état des vaches 
laitières à condition :

>  d’offrir les fourrages à volonté
>  d’équilibrer la ration en azote à 100 g PDIE/UFL

Variation des notes d’état sur 15 semaines (Bonetti, Paccard, 2001)

Un essai a comparé deux lots de 20 Montbéliardes sur un régime de base à 60 % d’ensilage de maïs 
et 40 % d’ensilage d’herbe à la station expérimentale de La Côte-Saint-André (38). Le lot témoin 
recevait 1,4 kg de concentré en plus au-delà de l’équilibre énergie-azote par rapport au lot bas.  
Les deux lots ont eu des pertes d’état similaires.  
 

-0,5

-0,4

-0,3

-0,2

-0,1

0
Lot témoin Lot bas

Pour en savoir plus
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Si la ration est équilibrée à 100 g PDI/UFL, les concentrés peuvent 
être réduits sans risque pour les performances de reproduction.

Les données du tableau ci-après ne montrent pas d’écarts de résultats de re-
production entre les élevages distribuant davantage de concentrés et ceux plus 
économes, et ceci à toutes les classes de niveaux de production. 

Les performances des troupeaux «mini-concentrés» suivis en Bretagne de 2000 à 2002
(Chambres d’agriculture de Bretagne, Idele)

Holstein, 
très 

économes 

Holstein, 
économes 

Moyenne 
BCEL 

Holstein

Normand, 
très 

économes 

Moyenne 
Eylips 

Normand

Lait 
(kg/vl/an) 6 795 7 830 7 320 5 940 6 000

Concentré 
(kg/vl/an) 420 650 1 040 360 740

% réussite 
IA1 53 50 53 59 59

Dans les exploitations suivies dans les réseaux économes en concentré, les performances de 
reproduction sont similaires aux moyennes régionales.

je prends un risque sur la 
reproduction si je réduis les 
concentrés

Pour en savoir plus
Portier B., Possémé B., « Produire le lait par les fourrages 
équilibrés : jusqu’à 50 kg de lait par vache et par jour », TerrA, 
n° 568, 2017, 34-35 

Livret du participant « Produisez du lait économique » Ren-
dez-vous techniques Herbivores des Chambres d’agriculture 
de Bretagne, Trévarez et Mauron, 2016
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Début de lactation

Pour en savoir plus
Fiche « produit à base de monopropy-
lène glycol », Cahier Santé du troupeau, 
coll. guide acteur en élevage laitier : 
j’analyse, j’agis, Chambres d’agricultu-
re de Bretagne, 2010 

Saillard S., Quéméré L., « L’acétonémie 
en Bretagne à travers l’indicateur Ceto-
detect », TerrA, 18 mars 2016, 32-33

le propylène glycol n'est pas 
indispensable en début de lactation

Il ne se justifie que pour les vaches à risque — vaches grasses (en-
graissement supérieur à 3,5), hautes productrices ou animaux ayant 

déjà eu un problème au vêlage précédent — ou pour les vaches présentant des 
symptômes d’acétonémie : perte d’appétit, chute du TP avec augmentation du TB.
Les risques d’acétonémie peuvent être prévenus de la manière suivante :
•  avoir une alimentation en fin de lactation et au tarissement qui limite le risque 

de vaches grasses au vêlage
•  respecter les transitions alimentaires
•  offrir en début de lactation des fourrages de qualité à volonté
•  avoir une ration à volonté équilibrée en énergie et azote
•  réduire le tarissement (4 semaines).

La distribution systématique de monopropylène glycol pour toutes les vaches en 
début de lactation ne se justifie pas. Selon les données Cetodetect (BCEL 2013-
2014), 74 % des vaches bretonnes ne présentent pas d’acétonémie.
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comment alimenter les 
vaches au pâturage ?

Mots clefs : 
complémentation au 
pâturage, minéraux, 
temps de pâturage, 
reproduction et pâturage
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Au printemps, conserver 5 kg de MS de maïs n’améliore pas la pro-
duction laitière, mais permet d’utiliser moins de surface d’herbe. 

L’apport de maïs en complément du pâturage doit d’abord se raisonner en fonc-
tion de l’herbe disponible. Aucun effet n’est observé sur la reproduction et sur la 
santé dans les élevages qui arrêtent le maïs au printemps.

Performances laitières en fonction de deux régimes alimentaires à base de pâturage
(Chénais et coll., 1997)

Pâturage seul
Pâturage + 5 kg 

d’ensilage de 
maïs

Écart

Lait (kg/jour) 20,0 20,4 +0,4

TB (g/kg) 37,7 38,9 +1,2

TP (g/kg) 31,3 31,6 +0,3

En situation de pâturage seul, lors de conditions climatiques froides et plu-
vieuses, il est possible d’apporter du foin ou de l’enrubannage avant de laisser 
les animaux sortir. Un apport ponctuel de concentré peut aussi éviter des réou-
vertures de silo en cas de conditions météo difficiles.

il est indispensable de garder 
l'ensilage de maïs au pâturage

Pour en savoir plus

Fiche « La fermeture du silo de maïs 
au printemps », Cahier alimentation à 
l’herbe, coll. guide acteur en élevage 
laitier : j’analyse, j’agis, Chambres 
d’agriculture de Bretagne, 2010 
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Pâturage

Si le temps d’accès à la pâture est limité, une vache peut accroître 
sa vitesse d’ingestion d’herbe. En 4 heures de sortie, elle peut  

ainsi consommer 6 kg de MS d’herbe qui viendront compléter la ration re-
çue à l’auge et apporteront des protéines bon marché. Dès que les vaches  
pâturent, il faut rationner le maïs distribué.

Temps d’accès minimum au pâturage pour une consommation suffisante d’herbe compte tenu 
des autres aliments apportés, pour une hauteur entrée supérieure à 10 cm (Inra, Delagarde)

Apports à l’auge 
(fourrages + concentré) 0 kg MS 5 kg MS 10 kg MS 15 -10 kg 

MS

Temps d’accès au 
pâturage 8-10 h 5-6 h 3-4 h 2 h

Par exemple, 
  Avec un temps d’accès minimum de 5 à 6 heures en pâture,  

il n’est pas nécessaire de distribuer plus de 5 kg de MS  
de fourrages conservés. 

 Lorsque l’on distribue 10 kg de MS à l’auge, un temps d’accès  
de 3 à 4 heures dans une pâture avec une hauteur entrée > 10 cm  
permet une ingestion suffisante d’herbe pâturée. 

il est intéressant  
de faire pâturer même 4 heures 

Pour en savoir plus
Produire avec de l’herbe, du sol à l’animal, 
Chambres d’agriculture Bretagne et Pays de la 
Loire, 2011

Delagarde et coll., Adaptation comportementale et 
ingestion des vaches laitières soumises à une res-
triction du temps d’accès journalier au pâturage, 
Rencontres Recherches Ruminants, 2008, 323-326
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La production d’une vache au pâturage seul dépend d’abord de son 
stade de lactation et de son potentiel génétique. C’est ce qui déter-

mine sa capacité d’ingestion. Le concentré supplémentaire apporté a une effica-
cité inférieure à 1 kg de lait par kg, mais dégrade fortement le coût alimentaire 
des litres produits. Avec de l’herbe de qualité, l’apport de concentré énergétique 
ne permet pas de limiter l’amaigrissement ni d’améliorer la reproduction et la 
santé.

Production laitière des multipares au pâturage et sans concentré 
(Inra Saint-Gilles, Station expérimentale de Trévarez, 1995-1998)

Au pâturage, la production des vaches dépend d’abord de leur stade de lactation et de leur potentiel.

le concentré énergétique est 
indispensable au pâturage
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Pâturage

Fiche « Le concentré de production en période de 
pâturage seul », Cahier alimentation à l’herbe, coll. 
guide acteur en élevage laitier : j’analyse, j’agis, 
Chambres d’agriculture de Bretagne, 2010 

Delaby L., et coll. « Faut-il complémenter les vaches 
laitières au pâturage ? », Productions animales, Inra, 
2003, 183-195

Disenhaus et coll., Reproduction au pâturage : le bon-
heur est dans le pré ?, Journée Bovine Nantaise, 2009

Pour en savoir plus

Durée de fermeture de silo et résultats de reproduction (Eilyps, 2002)

Pas de 
fermeture - 2 mois 2 à 4 mois + 4 mois

Lait brut (kg/VL) 7 500 7 300 7 100 6 600

Taux de réussite en 
première IA (%) 52 54 54 56

Intervalle vêlage-IA 
fécondante (j) 115 113 112 112

Performances de reproduction selon la stratégie  
d’apport de concentré au pâturage (Disenhaus, 2009)

Concentré au pâturage 0 kg 4 kg

Intervalle vêlage – 1ère IA (j) 57 62

Taux de réussite en IA 1 + IA 2 (%) 61 59

Vaches gestantes (%) 75 67

Les résultats ont montré l’inefficacité de l’apport de concentré sur les performances de 
reproduction. Un essai réalisé à la station Inra du Pin (61) a comparé les performances de 
reproduction de deux lots de 36 vaches — un recevant 4 kg de concentré et l’autre 0 — ayant un 
stade de lactation inférieur à 60 jours au démarrage de la période de reproduction, qui a duré 75 j. 
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Les données d’insémination des vaches de la zone du centre d’insé-
mination Évolution ne montrent pas de données dégradées lors de 

la période de pâturage.

Taux de réussite en 1ère et 2e IA en fonction des saisons (Évolution, 2013)

Saison d’Insémination 
artificielle (IA) Hiver Printemps Eté Automne

Taux de réussite en 
IA1 + IA2 (%) 73 76 70 73

le pâturage dégrade les 
performances de reproduction

Pour en savoir plus
Disenhaus et coll., Reproduction au pâturage : le bonheur est dans le pré ?, 
Journée Bovine Nantaise, 2009

Trou G. La complémentation au pâturage n’améliore pas les résultats de repro-
duction. Bulletin des GTV n°34, 56-58, 2006
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Pâturage

Pour en savoir plus
Fiche « La complémentation mi-
nérale au pâturage seul », Cahier 
alimentation à l’herbe, coll. guide 
acteur en élevage laitier : j’analyse, 
j’agis, Chambres d’agriculture de 
Bretagne, 2010 

Gérard et coll., Apport individuel 
d’oligoéléments sous forme de bolus 
chez la vache laitière : caractérisa-
tion de la cinétique de diffusion dans 
le rumen, Rencontres Recherches 
Ruminants, 2012, 205

Au pâturage, il est possible de faire une impasse sur les apports de 
minéraux pendant deux à trois mois sans conséquence néfaste sur 

les performances des vaches en lactation si les apports ont été assurés antérieu-
rement. L’herbe verte est naturellement pourvue en minéraux majeurs (P et Ca).
En revanche, l’herbe ne couvre pas les besoins en oligo-éléments (cobalt, zinc, 
sélénium). Compte tenu des possibilités de stockage dans le foie, une impasse 
de 2 mois semble possible. Au-delà, des apports complémentaires sont à prévoir 
sous forme de blocs à lécher ou d’AMV. La consommation de blocs à lécher sera 
hétérogène et irrégulière. L’utilisation de bolus est coûteuse et ne garantit pas 
toujours le relargage des minéraux en temps utile.

il est possible de faire  
2 mois d'impasse sur le minéral



Rentabilité

Expertise
Bénéfi ciez de l’expérience d’une équipe confi rmée

Mesurez l’effi  cacité économique de vos rati ons

Souplesse
Choisissez la prestati on qui vous ressemble

Indépendance
Disposez de conseils objecti fs

Vous souhaitez des conseils experts indépendants sur la nutrition de votre troupeau ?
Les consultants nutrition de BCEL Ouest vous accompagnent !

Contactez-nous ! 
• 0 810 56 29 22
• www.bcel-ouest.fr



31Chambres d’agriculture de Bretagne • Alimentation des vaches laitières • Mai 2018

quel concentré choisir ?
Mots clefs : tourteau 
colza, tourteau soja, 
oméga 3, céréales



Chambres d’agriculture de Bretagne • Alimentation des vaches laitières • Mai 201832

Portier B., Brocard V., Effets du niveau de complémentation sur 
les performances et le coût alimentaire des vaches laitières, Ren-
contres Recherches Ruminants, 2003, 361-368

Pour en savoir plus

Au-delà de l’équilibre de la ration en azote et énergie, quel que soit 
l’aliment de production, en moyenne c’est au mieux 0,9 kg de lait 

produit par kg de concentré distribué. 

Production laitière par vache multipare en fonction de  
la quantité de concentré reçue pendant sa lactation et de la surface pâturée par vache  

(Station expérimentale de Trévarez, 1992-2001)

Ce graphique est le résultat des essais menés à la station expérimentale de Trévarez sur la 
réduction des concentrés dans la ration des laitières. Il illustre la réponse en lait à une distribution 
variable de quantité de concentré. Les résultats des essais réalisés entre 1992 et 2001 montrent 
que la réponse statistique des vaches laitières au concentré est de 0,9 kg de lait/kg de concentré 
distribué.

un kilo de vl 3 l permet  
de produire 3 l de lait
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Type de concentrés

Fiche « L’autoconsommation de ses céréales », Cahier ali-
mentation hivernale, coll. guide acteur en élevage laitier : 
j’analyse, j’agis, Chambres d’agriculture de Bretagne, 2010 

L’utilisation des céréales par les vaches laitières, Synthèse 
d’essais, Idele, 1991

Pour en savoir plus

Les essais ont montré que les concentrés à base de céréales per-
mettent des productions équivalentes à celles observées avec des 

aliments du commerce, plus riches en cellulose.
Les résultats du tableau ci-dessous ont été obtenus en comparant une ration 
à base d’ensilage de maïs avec concentré du commerce et une ration ensilage 
de maïs avec concentré fermier. La quantité de concentré est identique dans les 
deux cas.

Écart entre concentré à base de blé  
et concentré du commerce contenant de la pulpe  

(Idele, 1991)

Début de lactation Fin de lactation

Lait Brut (kg/VL/j) +0,8 -0,3

TB (g/kg) +0,6 +0,6

TP (g/kg) +0,3 +0,3

En début de lactation, la ration comportant du blé a permis de produire 0,8 kg de lait en plus en 
comparaison de la ration comportant du concentré du commerce.
D’autres essais ont été réalisés dans le cadre de rations à base d’ensilage d’herbe ou de pâturage. 
Elles n’ont montré aucune différence sur la production laitière et sur les taux entre les deux types 
de concentré.

les concentrés à base de céréales 
fermières sont aussi performants 
que ceux du commerce plus riches 
en cellulose
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le blé est meilleur pour le tp

les vaches ne font pas de différence entre  
des graines aplaties ou broyées

Le blé est meilleur pour le TP, le maïs grain est meil-
leur pour le lait. Attention à ne pas dépasser 3 kg de 

blé grossièrement broyé ou aplati par repas pour un bon fonc-
tionnement du rumen.

Effet du type de céréales sur la production laitière et 
les taux avec un régime foin (Idele, 2010)

Régime foin et
Lait 
Brut TB TP

Maïs *** * **

Blé ** ** ***

Orge * *** *

*** : fortement favorable     * : faiblement favorable

Il n’y a pas de différence entre aplatissage et broyage si ce dernier est 
suffisamment grossier, soit 50 % des particules inférieures à 1 mm.

Les céréales et les protéagineux ne peuvent pas être utilisés entiers pour les 
vaches laitières car ils sont mal valorisés même si ils sont préalablement 
trempés.
Aplatir c’est moins de poussière, moins de bruit, mais souvent moins de débit.
Toutes les techniques (broyage, aplatissage…) peuvent être réalisées par des 
prestataires.
Les alternatives au broyage existent (ammoniaque, soude), mais elles néces-
sitent des précautions. 

Guide pratique de l’alimentation 
du troupeau laitier, Idele, 2010

Guide pratique, Le blé pour l’ali-
mentation des vaches laitières, 
Idele, 1994

Pour en savoir plus

L’utilisation des céréales par les vaches lai-
tières, Synthèse d’essais, Idele, 1991

Pour en savoir plus
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Type de concentrés

Losq G., « Sans droit à produire 
supplémentaire, le tourteau de col-
za reste-t-il intéressant ? », TerrA,  
n° 530, 24-25, 2016

Rouillé B. et coll, « Le tourteau de 
colza : un aliment de qualité pour les 
vaches laitières », TerrA, n° 348, 38-
39, 2012

La substitution d’1 kg de tourteau de soja 48 par 1,5 kg de tourteau  
de colza améliore l’ingestion (+1 kg de MS), la production laitière  

(+0,6 Kg de lait), le TP (+0,3 g/kg), mais détériore le TB (-1,2 g/kg). Le tourteau de 
colza apporte plus de méthionine — ce qui explique l’effet sur le TP — et plus de 
phosphore que le tourteau de soja. L’utilisation de tourteau de colza est économi-
quement intéressante s’il est acheté à moins de 70 % du prix du tourteau de soja 
(ce qui est généralement le cas) en l’absence de quota matière grasse et 80 % en 
présence de quota matière grasse.
L’utilisation de tourteau de colza français permet de produire du lait sans OGM.

le tourteau de colza n'est pas  
bien consommé par les vaches utonomie

protéique

Pour en savoir plus
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S’il y a plus de 50 % d’herbe pâturée dans la ration, l’équilibre 
azoté est atteint. 

Pour corriger le maïs, le niveau de correcteur azoté nécessaire est indi-
qué dans le tableau ci-dessous. Quand l’ensilage de maïs représente moins 
d’une demi-ration, l’apport d’azote par l’herbe pâturée de qualité suffit à 
équilibrer la ration.

Quantité de tourteau à apporter par kg MS maïs distribué  
pour un maïs à 45 g PDI /kg de MS selon le type de ration 

(Chambres d’agriculture de Bretagne)

g/kg de MS  
d’ensilage de maïs

1/3 au 
maximum 
d’ensilage 

d’herbe

25-50 % 
d’herbe 

pâturée de 
printemps

Supérieur à 
50% d’herbe 

pâturée

Quantité de tourteau de 
soja 175 100 0

Quantité de tourteau de 
colza 260 150 0

Par exemple, pour 10 kg de MS de maïs distribué (soit moins de 50 % d’herbe pâturée) en 
complément du pâturage, la quantité de tourteau de soja à apporter pour équilibrer la ration 
est de 10 × 0,100 = 1 kg de soja. 

je peux me passer  
de correcteur azoté

Guide optimiser l’alimentation et la conduite, Chambres d’agri-
culture de Bretagne, 2004

Cahier alimentation à l’herbe, coll. guide acteur en élevage lai-
tier : j’analyse, j’agis, Chambres d’agriculture de Bretagne, 2010 

Pour en savoir plus

utonomie

protéique
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Type de concentrés

Pour en savoir plus

Guide gagner plus par mes produits, Chambres d’agriculture de Bretagne, 2007, 28-29

Hérisset R. et coll. « Les acides gras du lait », Cap élevage, n° 45, 2010, 17-29 

Hérisset R., Portier B. Influence de la distribution de tourteaux de soja ou de colza sur 
la composition en acides gras de la matière grasse du lait de vache, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2015, 391

Il est possible de produire un lait riche en oméga-3 à un coût raiso-
nable en le produisant à partir d’herbe pâturée ou de tourteau de colza.

L’herbe, jeune en particulier, est la meilleure source d’oméga-3 (appelé aussi 
acide gras insaturé n-3).
L’utilisation de tourteau de colza pour corriger le maïs entraîne une évolution 
favorable de la composition en acides gras du lait. En effet, il permet d’augmen-
ter les acides gras insaturés et de diminuer les acides gras saturés et le rapport 
oméga-6/oméga-3, ce qui est favorable à la santé humaine. Les aliments à base 
de lin, ou la luzerne déshydratée sont des solutions plus coûteuses et doivent 
se raisonner dans le cadre d’un cahier des charges apportant une rémunération 
complémentaire.

Synthèse des effets de l’alimentation sur le profil en acides gras du lait,  
à teneur croissante en acide gras n-3 

(Schéma d’après Rouillé B., Cap Elevage, n° 45 p. 27)

produire des laits riches en 
oméga-3 coûte cher

Défavorable Neutre Favorable 

Huile de soja 

Huile de
palme

Ensilage
 de maïs 

Graines de 
céréales 

Tourteau
 de soja 

Tourteau 
de colza 

Herbe conservée 
(ensilage, foin) 

Luzerne 

Herbe pâturée

Graine de lin 
extrudée 

Graines de 
tournesol 
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y a-t-il des rations 
à risque pour la santé  
des vaches ?

Mots clefs : acidose, 
ensilage de maïs,  
ration diversifiée,  
analyse des fourrages
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Comme le montre les tableaux ci-après, les rations diversifiées 
n’améliorent ni la production, ni la santé, ni la reproduction des 

vaches laitières.

L’affouragement en vert, l’ensilage d’herbe, la luzerne n’améliorent ni la produc-
tion laitière ni les taux. Le TP peut même baisser si les apports énergétiques sont 
insuffisants.

Effet sur les performances d’un apport d’un fourrage «vert»  
par rapport à une ration à base de 100% maïs ensilage 

Affourage-
ment en vert  

(Trevarez 
2009)

 Essais Ensi-
lage d’herbe 

synthèse 
d’essais  

(Brunschwig 
et coll. 2006)

 Ensilage de 
luzerne  

(Trinottières, 
2005)

Enruban-
nage de 
luzerne  

(Trinottières 
2007/2009)

Luzerne 
deshydratée 

19 % MAT  
(Inra 

1992/1994)

Fourrage 
autre que 
ensilage de 
maïs

5 kg MS 
(27 %) 33 % 50 % 50 % 2,5 kg MS

Concentrés 
totaux (kg 
brut)

-1,6 0 +1,3 +0,9 -0,4

Lait brut (kg) +0,4 +0,1 -0,7 -2,4 +0,6

TB  (g/kg) -0,6 0 +0,1 -0,1 -1,4

TP (g/kg) -0,5 +0,1 -0,3 -1,2 -0,2

Le tableau présente les écarts observés entre des rations diversifiées et une ration 100 % ensilage 
de maïs.
L’apport d’un autre fourrage en complément d’un ensilage de maïs n’améliore pas les 
performances. 

les vaches préfèrent les rations 
diversifiées
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Alimentation et santé

Pour en savoir plus

Rouillé, Lamy, Ration simple ou ration complexe : quel bilan après trois années 
d’utilisation, TerrA, 25 fév. 2015, 28-29

Rouillé B. et coll., Ration simple versus ration complexe : quels impacts sur les 
performances de production, de santé et de reproduction chez la vache laitière, Ren-
contres Recherches Ruminants, 2015, 233-236

Fiche « L’ensilage de maïs de qualité et à volonté », Cahier alimentation hivernale, 
coll. guide acteur en élevage laitier : j’analyse, j’agis, Chambres d’agriculture de 
Bretagne, 2010 

Performances laitières suite à l’ingestion d’une ration simple et d’une ration complexe 
(Station expérimentale des Trinottières, 2015)

Ration simple Ration complexe

Ingestion (kg MS/VL/j) 22,1 20,7

Lait brut (kg) 32,3 31,0

TB (g/kg) 39,7 39,0

TP (g/kg) 33,2 32,0

% réussite IA1 + IA2 64 46

Mammites (% de VL touchées) 16 44

Métrites (% de VL touchées) 16 33

Les différences entre les 2 lots sont significatives, sauf le TB.

À la station des Trinottières, le 
système de pesées individuelles 
de la ration permet de connaître 
l’ingestion de chaque vache.
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L’analyse doit être faite dès la récolte sur le fourrage vert. L’échan-
tillon doit être représentatif de la récolte. Les méthodes d’analyses 

doivent être adéquates. Les valeurs UF et PDI ne peuvent être calculées de façon 
fiable que pour les espèces pures ou les mélanges RGA-TB. Dans les autres cas, 
privilégier les critères chimiques (cellulose brute, MAT, MS).
Il faut garder un regard critique sur le résultat et il est à comparer avec les réfé-
rences disponibles.
Il restera toujours des fourrages pour lesquels les valeurs annoncées sur les 
bulletins d’analyse ne correspondent pas aux performances des animaux.

L’estimation des quantités ingérées est tout aussi déterminante que la connais-
sance de la valeur nutritive, pour appréhender la valeur alimentaire.
La valeur issue des analyses déduite des équations n’est qu’une valeur poten-
tielle. C’est l’observation des animaux et de leurs performances qui permet de 
déterminer si des adaptations sont nécessaires.

j'ai intérêt à faire analyser  
mes fourrages
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Alimentation et santé

Pour en savoir plus

Recueil des équations de calcul de la valeur nutritive des aliments pour 
les ruminants, Chambre d’agriculture des Pays de la Loire, 2014

Hérisset R. et coll., « Bulletin d’analyse du laboratoire, Juger de la valeur 
alimentaire d’un maïs ensilage », Cap Elevage, n° 38, 2009, 28-31

Alimentation des bovins, ovins et caprins, Besoins des animaux – Valeurs 
des aliments, Inra, 2007

Valeurs UFL et MAT des ensilages de maïs et d’herbe
(BCEL ouest – 2011- 2015,  méthode AgriNIR)
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Les ensilages d’herbe ont une plus grande variabilité dans leurs valeurs que les 
ensilages de maïs.
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Des élevages à haut niveau de production et avec de bons résultats 
économiques distribuent des rations à base essentiellement d’ensi-

lage de maïs sans utilisation particulière de produits nutritionnels. Les frais 
vétérinaires et les résultats sanitaires sont maîtrisés. 

Le risque d’acidose n’est pas lié à l’ensilage de maïs lui-même, mais à un cumul 
de facteurs de risque : hachage trop fin à l’auge, + de 30 % de concentré dans la 
ration, + de 30 % d’amidon dans la ration. 

L’analyse des données de la station expérimentale des Chambres d’agriculture de 
Bretagne (Trévarez 1992-2001) a montré que les principaux facteurs de risques 
de troubles métaboliques sont :
•  Les antécédents de troubles métaboliques au cours de la lactation précédente
•  L’état au vêlage (vaches grasses avec note d’état > 3,75 et vaches maigres avec 

note d’état < 2,75).

La nature du fourrage et la quantité de concentré (300 à 1 600 kg/VL/an) n’ont pas 
d’effet significatif sur l’apparition d’un trouble métabolique.

une ration 100 % ensilage de maïs 
est une ration à risque pour les 
vaches laitières

Fiche « L’ensilage de maïs de qualité 
et à volonté », Cahier alimentation hi-
vernale, coll. guide acteur en élevage 
laitier : j’analyse, j’agis, Chambres 
d’agriculture de Bretagne, 2010 

Guide optimiser l’alimentation et la 
conduite, Chambres d’agriculture de 
Bretagne, 2004

Guide pratique de l’alimentation du 
troupeau laitier, Idele, 2010

Pour en savoir plus
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Le dépouillement des données de Trévarez sur plus de 1 000 lac-
tations a montré que le passé sanitaire des animaux est impor-

tant pour évaluer le niveau de risque métabolique. Il convient de surveiller 
plus particulièrement les animaux à risque : ceux ayant déjà eu un problème 
métabolique à la lactation précédente, ayant eu un vêlage 
difficile, les vaches grasses au vêlage. L’état au vêlage 
(3,5 maximum) et les transitions entre le régime de 
tarissement et celui de la lactation sont particulière-
ment à surveiller. 
Au-delà de 5 % de fièvres de lait, 5 % d’acétonémies 
clinique, 3 % de déplacements de caillette et 10 % de 
boiteries, il convient de s’inquiéter et de faire le point 
sur ses pratiques alimentaires.

certains animaux sont plus 
sensibles que d'autres aux risques 
métaboliques de début de lactation

Guide optimiser l’alimentation et la conduite, Chambres d’agri-
culture de Bretagne, 2004

Cahier Santé du troupeau, coll. guide acteur en élevage laitier : 
j’analyse, j’agis, Chambres d’agriculture de Bretagne, 2010 

Pour en savoir plus
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Pour en savoir plus
Portier B., « Maîtriser les risques d’acidose en ration hivernale », 
Fiche technique Comité de développement du Finistère, 2013

Peyraud et coll., « L’acidose latente chez la vache laitière », Produc-
tions animales, Inra, n° 09, 2006, 79-92

Trou G., « Prévention de l’acidose des vaches laitières : et si on faisait 
le point », TerrA, n° 565-566, 23 dec. 2016, 34-35

Selon une étude réalisée en 2014/2015 (Casdar AcID), l’acidose reste 
rare : seulement 1 à 2 % des vaches sur une zone regroupant 25 000 

troupeaux et consommant des rations à base d’ensilage de maïs ont présenté les 
indicateurs d’acidose actuellement disponibles. Seulement 5 % des troupeaux 
étudiés comportaient quelques vaches atteintes. Plus étonnant encore : parmi 
les vaches considérées en acidose un mois donné, seulement 14 % le restent le 
mois suivant, sans que l’éleveur ait modifié la ration. Pourtant nombreux sont 
ceux qui brandissent le spectre de l’acidose et donc nombreux sont les éleveurs 
à la craindre.

Des essais de l’Inra ont montré que toutes les vaches ne réagissent pas de la 
même façon à une ration acidogène. En général, elles s’adaptent en régulant 
l’ingestion de la ration à risque. 

Comment confirmer une situation d’acidose et corriger une ration à risque ? 

Le diagnostic de la subacidose est complexe. Les indicateurs actuellement dis-
ponibles sont les suivants : les chutes de taux individuels (plus de 5 points sur 
le TB, TP inférieurs à 30 g/kg), baisse d’ingestion, de la rumination, changement 
d’aspect des bouses, rapport TB/TP inférieur à 1,05… 

En cas de doute, apporter 200 g par vache et par jour de bicarbonate de sodium 
pendant une semaine. Si les taux remontent, c’est que les animaux étaient en 
acidose. En dessous de cette dose, le bicarbonate est inutile.

l'acidose ou la subacidose sont 
courantes sur les rations bretonnes
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Pour en savoir plus
Fiche « Bicarbonate de sodium », Cahier Santé du troupeau, coll. 
guide acteur en élevage laitier : j’analyse, j’agis, Chambres d’agricul-
ture de Bretagne, 2010 

Guide pratique de l’alimentation du troupeau laitier, Idele, 2010

La rumination apporte jusqu’à 2 kg de bicarbonate de sodium par 
jour. L’important est donc de bien faire ruminer les animaux. En cas 

de risque acidogène, il faut corriger rapidement la ration en introduisant des 
fibres longues (foin, paille) ou des aliments tampons (luzerne, bicarbonate), un 
ensilage de maïs pas trop fin, ou revoir les modalités d’apport des concentrés et 
des betteraves. L’apport de 200 g de bicarbonate par vache et par jour doit être 
maintenu tant que les conditions acidogènes persistent. Son effet curatif a été 
démontré, en revanche, il a peu d’effet préventif. Un excès d’apport freine même 
l’ingestion des fourrages.

j'ai toujours intérêt  
à apporter du bicarbonate de sodium
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bien s'équiper pour 
alimenter

Mots clefs : DAC, 
concentré et robot, 
fréquence de distribution

Pousse-fourrage testé à la Station de Trévarez
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Ce qui compte, c’est d’offrir aux vaches des fourrages à volonté (mi-
nimum 5 % de refus consommables, soit environ 3 kg brut par vache 

et par jour) et d’équilibrer la ration en azote-énergie à 100 g PDI/UFL. 
Les équipements sont à raisonner en fonction de la taille du troupeau et du 
nombre d’ingrédients de la ration.

Impact de la méthode de distribution des concentrés sur l’ingestion  
et la production laitière (Les Trinottières, Lycées Agricoles d’Angoulême,  

Le Robillard, La Côte-Saint-André, 1984-1989)

Écart avec la distribution de 
concentré individuel

Ration 
complète

Mélange à la 
fourche

Distribution sur 
le fourrage

Quantité ingérée (kg MS /VL/jour) +1,1 +0,95 +0,7

Lait (kg /VL/jour) +0,8 +0,45 +0,4

L’ingestion est systématiquement améliorée en ration complète, mais ce résultat peut être obtenu 
sans investir. Un mélange grossier ou l’apport de concentré sur le cordon de maïs suffisent.

bien alimenter ses vaches est 
possible avec des équipements 
simples et peu coûteux

Porhiel J-Y., Queffélec A., « Alimen-
tation des bovins : choisir son mode 
de distribution des fourrages », Cap 
Elevage, n° 11, 2007, 4-7

Hérisset et coll., Concilier rentabilité 
et lait par vache : étude de 28 élevages 
laitiers en Bretagne, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2016, 23

Pour en savoir plus
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Equipement

Pour en savoir plus
Losq G. et coll., Des solutions pour alléger 
le travail d’astreinte dans les systèmes 
laitiers, Rencontres Recherches Rumi-
nants, 2009, 198

Seité Y. et coll., Affourrager les vaches lai-
tières une fois par semaine pour réduire 
le temps d’alimentation, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2009, 195

Fiche «Affourager une fois par semaine», 
Dossier Redastreinte, Chambres d’agri-
culture de Bretagne, 2008

Il est nécessaire d’adapter la largeur du silo à l’effectif. En 
Grande-Bretagne, le système libre-service existe encore pour des 

troupeaux de plus de 200 vaches. Il faut avoir une vitesse d’avancement suffi-
sante : 20 cm en été, 10 cm en hiver.
L’auge libre-service (par ex. pousse fourrage) est une solution intermédiaire.

Impact du pousse-fourrage sur l’ingestion et la production 
laitière (Station expérimentale de Trévarez, 2006-2008)

Lot 
témoin

Lot  
pousse-fourrage

Ingestion totale 
(kg/MS/VL/j) 21,9 21,7

Lait (kg/j) 26,6 26,3

TB (g/kg) 43,3 41,2

TP (g/kg) 31,9 31,4

Le tableau ci-dessus présente les résultats d’un essai mené 
à Trévarez pendant deux hivers sur deux lots de 20 vaches en début 
de lactation. L’utilisation d’un pousse fourrage n’impacte pas les 
performances laitières des animaux (sauf le TB), ni la quantité des 
fourrages distribués une fois par semaine sous forme de cube. 

le silo libre-service n'est plus adapté  
à la taille croissante des troupeaux

Dessileuse cube pour distribution 
au «pousse-fourrrage»

Libre-service en Grande-Bretagne (AHDB)
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le dac permet toujours de maîtriser 
les quantités de concentré

distribuer les fourrages plusieurs fois par 
jour améliore l'ingestion et les performances

L’intérêt du DAC est avant tout une question d’organisation et de 
simplification du travail. Il permet d’étaler les apports de concentré 

(si plus de 6 kg/j). Seule la programmation par l’éleveur permet de 
plafonner les quantités distribuées par vache et de limiter la durée d’apport. Il 
est indispensable de le reprogrammer régu-
lièrement et de le re-calibrer à chaque chan-
gement d’aliment. Rappelons toutefois qu’il 
n’est pas nécessaire d’individualiser la com-
plémentation des vaches laitières.

Un essai mené par Arvalis et Idele en 2014 n’a montré aucune dif-
férence entre des vaches recevant 8 distributions de fourrages par 
jour et d’autres recevant 1 ou 3 distributions par jour. Ce qui compte 

avant tout, c’est de distribuer les fourrages en quantité suffisante et de permettre 
un accès permanent des vaches à l’auge. La distribution automatisée des four-
rages est une solution pour pallier un manque de main-d’œuvre, mais n’améliore 
pas les performances zootechniques et est coûteuse si elle est automatisée.

Effet de la fréquence de distribution sur les performances  
des vaches laitières (essai Arvalis et Idele 2014)

distributions 
par jour 1 3 8

Lait brut (kg/j) 24,4 23,6 24,1

TB (g/j) 42,7 43,0 41,6

TP (g/j) 31,2 31,4 31,1

Investir dans un Dac, 
Chambre d’agriculture des 
Pays de Loire, 2015

Pour en savoir plus

Férard et coll., Effet de la fréquence 
de distribution d’une ration complète, 
gérée avec un système automatisé, 
sur les performances de production 
des vaches laitières, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2013, 109

Pour en savoir plus

Effets non significatifs à 5%
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j'ai un robot de traite. je suis obligé 
de distribuer du concentré  
de production

Contrairement aux idées reçues, l’installation d’un robot de traite 
n’est pas forcément synonyme d’augmentation de la consommation 
en concentré.

Au pâturage
15 % des élevages suivis dans le cadre du Casdar « robot et pâturage » distri-
buent environ 1 kg de concentré par vache et par jour. Dans un des élevages 
suivis, 1/3 des vaches ne reçoivent pas de concentrés au robot en période de 
pâturage. À Trévarez, pendant la période de pâturage, les vaches traites au robot 
consomment en moyenne 0,8 kg de concentré par jour. La conduite avec peu de 
concentrés en système robotisé est donc possible. Il convient alors d’attirer les 
vaches au robot par d’autres moyens que le concentré : gestion du pâturage en  
2 ou 3 parcelles par jour, distribution du fourrage complémentaire… 

Résultats du troupeau bio au robot de traite en période 100 % paturage 
(Station expérimentale de Trévarez)

2016

Nombre jours en 100 % pâturage 149

Nombre VL traites 52

Production par VL/j (kg) 17,7

Stade moyen de lactation (mois) 6,2

Fréquence de traite/VL/j 1,7

Concentré (kg/VL/j) 0,7

En 2016, les vaches ont valorisé 
2,9 t MS d’herbe pâturée/an.

En hiver 
La complémentation 
azotée peut être répartie 
entre l’auge et le robot.

Pour en savoir plus

Brocard V., Follet D., Carles A., « Robot et pâturage sont 
compatibles », TerrA, n° 401, 2013, 23-32

Brocard V. et coll., Pratiques et résultats de 20 élevages 
français conciliant la traite robotisée des vaches laitières 
avec un système de production pâturant, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2014, 351-354 
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et les euros dans tout ça ? 
Mots clefs : lait par VL, 
concentré par VL, coût 
alimentaire, EBE

 «AVEC les agris»,

une gamme complète de 

solutions destinées aux 

acteurs du monde agricole.

NOUS SOMMES 
       CHAQUE JOUR

Cr
éd

it 
ph

ot
o :

 L
. B

el
la

ng
er

 .

Construire chaque jour 

la banque qui va avec la vie.           

Crédit Mutuel Arkéa - S.A. coopérative de crédit à capital variable et de courtage 
d’assurances. 1, rue Louis Lichou -  29480 Le Relecq-Kerhuon. Siren 775 577 018 RCS 
Brest - Orias 07 025 585. 07/2017.

Connectez-vous sur notre site internet ou rendez-vous en agence pour 
découvrir la gamme complète « AVEC les agris ».

AP ALA 90x127 GEN CMB.indd   1 24/07/2017   10:12



Chambres d’agriculture de Bretagne • Alimentation des vaches laitières • Mai 201856

6 000 l

7 000 l

8 000 l

in
fé

ri
eu

r 
à 

80
 €
 

/ 1
 0

00
 l

in
fé

ri
eu

r 
à 

70
 €
 

/ 1
 0

00
 l

in
fé

ri
eu

r 
à 

60
 €
 

/ 1
 0

00
 l

Coût alimentaire €/1000 l

La
it 

ve
nd

u/
Vl

C’est le principal poste des charges opérationnelles. Les charges 
d’alimentation du troupeau (fourrages et concentrés) représentent 

70 % des charges opérationnelles (55 % pour les vaches laitières). Lorsque ce 
poste est maîtrisé, il est fort probable que la marge dégagée sur l’atelier lait le 
soit également. Suivant le niveau de production des VL (figure) et le système four-
rager (tableau), les objectifs de coût alimentaire des vaches laitières diffèrent.

le coût alimentaire est un bon 
indicateur économique pour piloter 
l'exploitation

Objectif de coût alimentaire en fonction du système fourrager

Ares  
pâturés/VL Litrage vendu/VL

Coût alimentaire du 
lait vendu à partir des 

fourrages équilibrés en 
€/1000 l

15 ares 7 400 80

25 ares 7 100 70

35 ares 6 800 60

45 ares 6 500 50

Objectif de coût  
alimentaire en  
fonction du lait  
vendu/VL

Merlhe M., Produire du lait rentable pour 
des marchés volatils, Chambres d’agricul-
ture de Bretagne, 2015

Livret du participant « Produisez du lait 
économique », Rendez-vous techniques 
Herbivores des chambres d’agriculture de 
Bretagne, Trévarez et Mauron, 2016

Lucas C. et coll. « Visez moins de 80 € par 
1000 litres de coût alimentaire », TerrA,  
n° 571, 2017, 32-33

Pour en savoir plus
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Economie

Après quota, Piloter mon exploitation laitière dans un contexte ouvert, 
Guide de la flexi-sécurité en élevage, Idele et coll., 2013

Merlhe M., Produire du lait rentable pour des marchés volatils, Chambres 
d’agriculture de Bretagne, 2015

Livret du participant « Produisez du lait économique » Rendez-vous tech-
niques Herbivores des Chambres d’agriculture de Bretagne, Trévarez et 
Mauron, 2016

Pour en savoir plus

Avec une réponse de 0,9 kg de lait produit par kg de concentré ap-
porté, les 1 000 litres de lait doivent être payés au moins 50 € de plus 

que le coût de la tonne de concentrés (tableau).
Le lait le plus rentable, c’est le lait produit par les fourrages équilibrés.

Prix maximum du concentré de production pour dégager une marge positive  
(Chambres d’agriculture de Bretagne, 2015)

Prix du lait  
en €/1000 L 250 310 375 440

Prix du concentré de 
production utilisé en €/t 200 250 300 350

j'ai toujours intérêt  
à produire plus de lait en 
augmentant le concentré

x 0,8
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L’intérêt dépendra des leviers utilisés pour produire ce lait (concen-
trés, achat d’animaux, taux d’élevage des génisses…) et du contexte 

économique (prix du lait…).
Dans tous les cas, un budget partiel s’impose pour calculer le coût de production 
de ce lait. L’intérêt est propre à chaque exploitation, il n’y a pas de règle générale. 

Leviers d’action pour produire plus ou moins de lait en fonction du contexte  
(Casdar Flexisécurité, 2013)

je n'ai pas toujours intérêt à 
produire le lait payé en b ou c

Merlhe M., Produire du lait rentable pour des marchés volatils, 
Chambres d’agriculture de Bretagne, 2015

Livret du participant « Produisez du lait économique » Rendez-vous 
techniques Herbivores des Chambres d’agriculture de Bretagne, Tré-
varez et Mauron, 2016

Lucas C. et coll. « Visez moins de 80 € par 1000 litres de coût alimen-
taire », TerrA, n° 571, 2017, 32-33

Pour en savoir plus
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Economie

Exemple de budget partiel pour le levier « concentré de production »

En plus dans la caisse sur un mois En moins dans la caisse sur un mois

Produits en plus Charges en plus 

•  Lait supplémentaire :  
+3 000 l lait vendu x 280 €/t =  + 840 €

•  Effet du concentrés sur les taux : 
« +0,5 point de TP x 6,119 €/t 
 x (25 000 l + 3 000 l) = + 86 €»

•  Substitution fourrages / concentrés :  
- 0,4 kg MS fourrages /kg concentrés 
x  3 750  kg de concentrés = - 1,5 TMS 
soit 0,12 ha de maïs vendus en grain 
x 70 q/ha x 180 € /t net de séchage   
= +151 €

•   Concentrés pour produire l’allocation pro-
visoire : 3 750 kg  de concentrés x 250 €/t 
=   - 937 €

•   Augmentation des frais divers d’éle-
vage et du renouvellement suite à l’aug-
mentation de la production par vache : 
4 €/1 000 l x 28 000 l =  - 112 €

Charges en moins Produits en moins

-1,5 pt de TB × 2,408 × (28 000 l) = - 101 €

Bilan 
 -73 €/3 000 l sur un mois 
soit -365 € sur les 5 mois  
-24 €/1000 l vendu en plus

Cet exemple se fonde un droit à produire de base de 300 000 l avec 45 VL en  vêlages étalés, 
soit 25 000 l livrés par mois.
Pour produire  5 % supplémentaire en 5 mois, (soit 15 000 l ou 3 000 l / mois), l’exploitant fait 
le choix de distribuer 2,7 kg de concentré supplémentaire / VL/j soit 3 750 kg / mois. 
Ce concentré a une efficacité de 0,8 l vendu /kg de concentré. 
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À ce niveau de complémentation, retirer 1 kg de concentré de pro-
duction n’aura aucune répercussion sur la production laitière, la 

santé et la reproduction des animaux. 

Impact de la diminution du concentré de production sur une ration équilibrée en 
fonction de la situation initiale de l’élevage (Casdar Flexisécurité, 2013) 

Plus le niveau de concentré initial est élevé, plus l’efficacité marginale du dernier 
kilogramme de concentré est faible.

a 250 g de concentré/litre de lait, 
je peux réduire les concentrés

Hérisset R. et coll., Après quota, Piloter mon exploitation laitière dans un 
contexte ouvert, Guide de la flexi-sécurité en élevage, Idele, 2013, 82 p.

Rubin B et coll., Casdar « Flexi-sécurité » Mise au point de techniques et 
d‘outils pour gérer la flexi-sécurité dans les exploitations laitières, Institut 
de l’élevage, 2013, 31 p.

Pour en savoir plus



61Chambres d’agriculture de Bretagne • Alimentation des vaches laitières • Mai 2018

Economie

Hérisset et coll., Concilier rentabilité et lait par vache : 
étude de 28 élevages laitiers en Bretagne, Rencontres Re-
cherches Ruminants, 2016, 23

Hérisset et coll., « Comment concilier rentabilité avec le 
lait par vache ? », TerrA, n° 556, 2016, 25-32

Rubin B et coll., Casdar  « Flexi-sécurité » Mise au point 
de techniques et d‘outil pour gérer la flexi-sécurité dans 
les exploitations laitières, Institut de l’élevage, 2013, 31 p.

Pour en savoir plus

Il n’y a pas de lien entre le niveau de production par vache et le 
revenu. Les élevages durablement performants ont un système de 

production cohérent avec une bonne maîtrise des charges d’alimentation, de 
mécanisation et d’endettement.

Résultats technico-économiques selon le niveau de livraison / VL 
(Chambres d’agriculture de Bretagne et Cerfrance Bretagne, 2016)

Plus de 8 000 litres de lait/VL Moins de 8 000 l 
de lait/VL 

Moyenne des 
exploitations

 1/4  
inférieur

1/4  
supérieur

Moyenne des 
exploitations

Lait livré par 
exploitation (l) 452 000 487 000 453 000 352 000

Prix du lait 
(€/1 000 l) 331 335 333 334

Lait produit 
(l/VL/an) 8 755 8 766 8 791 6 641

Coût alimen-
taire (€/1 000 l) 107 79 91 88

Marge brute 
atelier lait  
(€/1 000 l)

190 252 226 236

EBE (€/1 000 l) 138 216 184 180

397 exploitations ont produit 
plus de 8 000 litres par VL 
pendant 3 années (2010-
2013). Elles ont un niveau de 
marge brute/1 000 l un peu 
inférieur aux exploitations 
produisant moins de  
8 000 l/VL. L’EBE reste 
semblable quel que soit  
le niveau de production des 
vaches.

avoir un haut niveau de production 
par vache, c'est toujours rentable
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Hérisset R. et coll., Après quota, Piloter mon exploitation laitière dans 
un contexte ouvert, Guide de la flexi-sécurité en élevage, Idele, 2013, 
82 p.

Tirard S., « Capacilait : un outil pour évaluer les capacités productives 
de son exploitation », TerrA, n° 364, 2013, 34-35 

Merlhe M,, Produire du lait rentable pour des marchés volatils, 
Chambres d’agriculture de Bretagne, 2015

Pour en savoir plus

Avoir plus de vaches permet de produire du lait supplémentaire par 
la ration « fourrages équilibrés », gage d’optimisation économique. 

Pour garder de la souplesse, le surcroît de travail peut se résoudre en déléguant 
une partie des travaux des cultures. Attention toutefois aux disponibilités en lo-
gement et en équipement de traite.

pour produire plus de lait, mieux 
vaut augmenter les concentrés  
que le nombre de vaches
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Exemple de tableau de synthèse édité par l’outil CapacilaitExploitation Alain Laithier 86000 Millevache identifiant Vienne08 06/07/2016
SCEA du Bon lait

Le potentiel de l'exploitation
A partir de la situation initiale (structure et fonctionnement constant)Avec prise en compte de modificationsPotentiel initialAprès modificationsmodifié

Travail 85              5                71              90              90              
Distribution 95              5                71              90              101            
Logement 103            6                71              90              109            
Traite 74              32              71              90              106            
Fourrages 71              83              71              90              154            
Environnement 100            -              71              90              100            
Cahier Pas de cahier Pas de cahier 71              90              Pas de cahier
Les facteurs de production limitants

Points de vigilance complémentairesCommentaire Potentiel initialAprès modificationsmodifié
Travail 700 352     55 648       585 000     756 000     756 000     
Distribution 786 042     60 678       585 000     756 000     846 720     
Logement 851 546     65 734       585 000     756 000     917 280     
Traite 611 366     282 394     585 000     756 000     893 760     
Fourrages 585 000     710 046     585 000     756 000     1 295 046  
Environnement 823 944     16 056       585 000     756 000     840 000     
Cahier  585 000     756 000     

non Capacité de stockage des fourrages
oui non Risque sanitaire en aire paillée

oui
non Box de vêlage si logettes 
non Le logement des veaux
non Le logement des génisses
non L'aire d'attente

Points complémentaires de vigilance

Capacité de stockage des fourrages Risque sanitaire en Aire paillée
Box de vêlage si logettes Logement des veaux
Logement des génisses Aire d'attente

 -

  20

  40

  60

  80

  100

  120

  140

  160

  180 Nombre de VL

Facteur de production limitant

Potentiel de l'exploitation en effectif de vaches laitières

Avec prise en compte de
modifications

A partir de la situation initiale
(structure et fonctionnement
constant)

Après modifications

Potentiel initial

 -

 200 000

 400 000

 600 000

 800 000

 1000 000

 1200 000

 1400 000 litres de lait

Facteur de production limitant

Potentiel de l'exploitation en litre 

Avec prise en compte de
modifications

A partir de la situation initiale
(structure et fonctionnement
constant)

Après modifications

Potentiel initial

Avant d’engager un changement de conduite, il est bon de réaliser un diagnostic des 
capacités productives de l’exploitation. La méthode Capacilait est un outil simple et 
rapide qui permet d’analyser ces dernières. Sept domaines sont passés en revue : 
le travail, la distribution des fourrages et des concentrés, le couchage des vaches 
laitières, la traite, la surface fourragère, la réglementation environnementale, les 
cahiers des charges spécifiques (AOC, agrobiologie, etc.).
Dans l’exemple ci-dessus, le travail apparaît comme le facteur le plus limitant de 
l’augmentation de production (maximum de 90 vaches laitières possibles).

Vous pouvez réaliser un diagnostic Capacilait avec  
votre conseiller Chambres d’agriculture.
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L’autonomie en alimentation azotée est généralement très rentable 
quand elle passe par une plus grande valorisation de l’herbe pâtu-

rée. Il existe aussi des fourrages riches en azote — luzerne, mélanges céréaliers, 
ensilages d’herbe — mais qui peuvent nécessiter un apport énergétique supé-
rieur dans la ration ou entraîner des coûts de récolte importants et complexifier 
le travail. 
En cas de recherche d’autonomie totale par la mise en place de cultures à forts in-
trants et à coûts de récolte élevés, l’autonomie peut s’avérer plus coûteuse qu’un 
système fourrager classique maïs-herbe correctement maîtrisé. Il est donc re-
commandé d’avoir une approche économique préalable. L’intérêt économique de 
ces productions dépend bien sûr du coût des matières protéiques achetées. Elle 
dépend aussi des potentiels agronomiques des parcelles, y compris en maïs,  des 
chaînes de récolte choisies et des aides possibles. 
Pour les élevages en agrobiologie, il est indispensable de rechercher le niveau 
d’autonomie protéique le plus élevé possible.

autonomie en protéine :  
il faut faire son calcul

Fiches « Produire son correcteur azoté, Luzerne, Autonomie protéique, 
etc. », Cahier alimentation hivernale, coll. guide acteur en élevage laitier : 
j’analyse, j’agis, Chambres d’agriculture de Bretagne, 2010 

Portier B., Brocard V., « Affouragement en vert à Trévarez », TerrA, 22 juin 
2012, 36-37

Livret du participant « Produisez du lait économique » Rendez-vous tech-
niques Herbivores des Chambres d’agriculture de Bretagne, Trévarez et 
Mauron, 2016

Autosysel, un outil web pour aider les éleveurs à trouver leurs solutions 
vers plus d’autonomie.  http://idele.fr/services/outils/autosysel.html

Pour en savoir plus

utonomie

protéique
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Les Chambres d’agriculture de Bretagne participent au dé-
veloppement d’outils et de références pour accompagner les 
éleveurs dans la réduction de l’utilisation de protéines notamment 
importées. De nombreuses actions sont menées dans le cadre de 
PRDA, de Casdar et dans le dossier SOS Protein. 

SOS Protein, mis en place avec le Pôle Agronomique de l’Ouest et des 
partenaires institutionnels et économiques, vise à améliorer l’autonomie 
protéique en Bretagne et en Pays de Loire dans les filières animales et vé-
gétales. Dy+ Milk, l’une des actions, concerne l’alimentation des troupeaux 
laitiers. Elle comprend les tâches suivantes :

•  État des lieux de l’alimentation protéique des troupeaux laitiers de 
l’ouest de la France

•  Conception d’un indicateur de nutrition azotée chez la vache laitière

•  Conception et évaluation de nouvelles techniques de protection des ali-
ments protéiques

•  Étude des leviers potentiels du rationnement des vaches laitières

J’    méliore mon      utonomie protéique
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Depuis 2015, avec la suppression du quota matière grasse dans 
certaines laiteries, les éleveurs cherchent à augmenter la matière 

grasse du lait pour bénéficier d’une plus-value sur le prix du lait. At-
tention, certains choix techniques augmentent le TB et font baisser la production 
par vache ou le TP ou augmentent le coût alimentaire. L’évaluation de l’intérêt 
économique s’impose. Si un changement de pratique ou de conduite entraîne 
une baisse de TB de 1 g/l, et une augmentation de 0,4 g/l de TP, l’effet sur le prix 
du lait sera nul. De même, pour un point de TB en plus, la production laitière par 
vache ne doit pas baisser de plus de 0,3 l vendu/VL/j pour maintenir le produit lait 
sans modifier la taille de troupeau.

Évaluer l’intérêt d’un changement de pratique pour augmenter le TB en prenant en 
compte tous les autres effets éventuels sur la production

Produits en + Produits en -

•  Gain sur le prix du lait × quantités livrées
•  Nb de veaux (si amélioration des résul-

tats de reproduction ou modification des 
effectifs)

•  Plus de réformes (si modification d’ef-
fectif)

•  Livraisons en moins si baisse de la pro-
duction sans modification des effectifs

•  Marges céréales (si augmentation des 
effectifs)

•  Prix/veau (selon la race)
•  Moins de réformes (si amélioration de la 

santé)

Charges en - Charges en +

•  Economie de concentrés ou de fourrages 
(si substitution avec un autre aliment ou 
si diminution du niveau de production)

•  Frais vétérinaires (si amélioration de la 
santé)

•  Coût alimentaire (si augmentation des 
effectifs)

•  Charges de structure (bâtiments…) si 
augmentation des effectifs

•  Coût du nouvel aliment
•  Achat éventuel d’animaux d’autres races

j'ai toujours intérêt à augmenter 
le tb depuis l'arrêt du quota 
matière grasse

Trou G. et coll. « Matière grasse, comment faire son 
beurre ? », TerrA n° 595, 2017, 21-27  

Pour en savoir plus
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Dyn’Avenir-Pass Avenir :  
un accompagnement professionnel pour réussir
Quelle que soit votre production,  
c’est l’OPPORTUNITÉ pour vous :

Votre conseiller vous accompagne de l’analyse  
à la mise en oeuvre d’actions concrètes  
sur votre exploitation :

Faire le point sur votre situation

Identifier les leviers

Faire un bilan et des ajustements, si besoin

3 ÉTAPES
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GESTION DE L’ENTREPRISE

DYN’AVENIR
Améliorer la rentabilité

de votre exploitation

 d’identifier LES LEVIERS
 pour DÉGAGER du REVENU

 d’être accompagné(e) 
 dans la mise en place de  
 SOLUTIONS CONCRÈTES

 de LIMITER L’IMPACT  
 DE LA CRISE sur votre  
 exploitation

1

2

3

BANQUE ET ASSURANCES

Tarif PRÉFÉRENTIEL 
Pass’Avenir

  Selon votre situation, 
  vous pouvez bénéficier 
pour cet accompagnement d’un Tarif 
préférentiel Pass’avenir grâce au 
soutien financier 
de la Région, des banques 
et des Chambres d’agriculture.

Tarifs et conditions de vente à voir avec 
votre conseiller.

Avec le soutien 
financier de : 

NOUVEAU

INFOS & CONTACTS
 Côtes d’Armor 
André Corlay : Tel. 02 96 79 20 15

 Finistère 
Benoit Portier : Tel. 02 98 52 48 50

 Ille-et-Vilaine  
Christian Veillaux : Tel. 02 23 48 26 82

 Morbihan 
Sébastien Clozel : Tel. 02 23 48 28 70
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